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Le sénateur communal a
entretenu ses électeurs es-
sentiellement des activités
dans les deux chambres du
Parlement gabonais, en fai-
sant la restitution des tra-
vaux. Occasion également
pour lui de remercier les
conseillers municipaux et
les habitants de Lastours-
ville, pour leurs suffrages
lors des dernières élections
locales.

"LE président Ali Bongo On-
dimba n'a pas oublié Mu-
lundu". C'est la substance

des propos tenus par Pa‐trice Tonda, sénateur com‐munal à ceux qui lui ontpermis de siéger au PalaisOmar Bongo Ondimba,siège du Sénat gabonais, aucours d'un récent séjourdans son "ief politique. Il yétait accompagné par sonsuppléant, Jean‐JacquesManana et des élus locaux.Ce séjour était marqué parune tournée marathon desfédérations communales.Occasion pour le sénateurde remercier les conseil‐lers municipaux et les ha‐bitants de Lastoursvillepour leurs suffrages lorsdes dernières élections lo‐

cales, sur proposition de lahiérarchie du Parti démo‐cratique gabonais (PDG)conduit par Ali Bongo On‐dimba.“C'est pour cette raison que
le chef de l'exécutif doit être
soutenu dans les réformes
qu'il a engagées à la tête du
pays et qui visent l'applica-
tion d'une justice sociale et
une répartition équitable des
revenus”, a‐t‐il af"irmé. Il n'apas passé sous silence l'ac‐tualité politique de l'heure,dominée notamment parcertaines défections au seindu parti au pouvoir, de lapart de cadres qui ont re‐joint les rangs de l'opposi‐

tion, et qu'il a quali"iés de
"déçus du changement de la
politique émergente du chef
de l'Etat". Ces anciens cama‐rades, a‐t‐il souligné, sillon‐nent la commune deLastoursville, la province,voire le pays tout entier envendeurs d'illusions. A cesujet, il repris à son comptela célèbre maxime du défuntprésident Omar Bongo On-
dimba : "Le chien aboie, la ca-
ravane passe".En ce qui concerne les pro‐jets communautaires dansl'Ogooué‐Lolo et singulière‐ment dans la commune deLastoursville, PatriceTonda a indiqué que la re‐

prise des travaux de l'axeroutier Lastoursville‐gareferroviaire Setrag devraientse poursuivre et que d'au‐tres réalisations devront sematérialiser, à l'instar de laconstruction de l'usine de laSociété nationale des bois duGabon (SNBG), la casernemilitaire, ainsi que la fermeagropastorale de Malangadans le district de Matsatsa,."Tous ces projets sont iden-
ti!iés et devraient voir le
jour, mais comme Paris,
rien ne pourra se construire
en un seul jour, il est bon
d'être patients”, a‐t‐il re‐levé.En ce qui concerne les dif‐

férents projets de lois exa‐minés à l'Assemblée natio‐nale et au Sénat, leparlementaire a évoquépêle‐mêle celui lié à laCaisse nationale d'assurancemaladie et de garantie so‐ciale dont il a vanté les bien‐faits. Il a encouragé lescompatriotes à se faire im‐matriculer pour en tirer lesbéné"ices, concernant no‐tamment les soins desanté. De même, les lois re‐latives aux crimes rituels,la construction des struc‐tures appropriées pour lespersonnes souffrant demaladie mentale, etc. ontété évoquées. 

Le sénateur Patrice Tonda dans son fief politique
Ogooué-Lolo/Lastoursville/Tournée parlementaire

Damien MADEBE
Lastoursville/Gabon

Patrice Tonda s'adressant aux habitants d'une loca-
lité du département du Mulundu...
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... puis remerçiant les électeurs qui lui ont permis de
sièger au Sénat.
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La population venue à la rencontre du sénateur.
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“Fait-du-bien" :
pas si bête que
ça !SUR la route de Dibwangui,à 4 km du regroupement devillages Moukoundou, uncanidé nommé "Fait-du-
bien", dressé selon destechniques du terroir, estdevenu un trésor pour sonmaître. Tant il est un "in li‐mier pour débusquer du gi‐bier au grand bonheur deson propriétaire. Mais qui,hélas, n'aime pas toujours àpartager ses prises. Ainsi,par une belle journée dumois en cours, le maître etson compagnon de tou‐jours s'en vont véri"ier lescaptures dans les pièges.C'est "Fait-du-bien" qui dé‐busque une antilope‐chevaldans une plantation de lafamille. Alerté par le cabot,le maître tira sur la proiequi s'écroulera quelquesdizaines de mètres plusloin. Très "ier de sa prise,

Les brèves de Lébamba

Rassemblées par G.J.M. BIGOGO

"Fait-du-bien", trés furieux d'etre sommé d'abandon-
ner ce qu'il a entamé : dévorer le gibier.
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Des commerçants proposant leurs produits au
centre-ville de la cité.
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Un des espaces commerciaux proposant 
de la friperie.
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Une vue du marché de 
Lebamba.
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Les services du trésor public de Lebamba, à
proximté du marché.
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l'homme s'en va au village chercher del'aide pour la transporter, le temps qu'ilrevienne sur ses pas, l'animal l'a déjà en‐tamée en la dévorant. De retour sur leslieux et constatant que le clebs avait déjàpris de l'avance, son maître tente de l'éloi‐gner, d'abord par la cajolerie, puis par lamanière forte en usant d'un bâton. Stra‐tégies auxquelles malheureusement "Fait-
du-bien" ne cède point. Bien au contraire,le cador montre les dents et passe à l'of‐

fensive. Il aura fallu, pour le dissuader, luiconcéder une partie entière de la venai‐son. Comme quoi, "Fait-du-bien" a aussiintégré dans son existence la maxime
"Charité bien ordonnée commence par soi-
même".

Le méli-mélo du carre-
four du centre-villeLES visiteurs, et même les autochtones de

la ville de Lébamba s'accordent à dire quele carrefour du centre‐ville en est le pôlele plus attractif, du fait de la multituded'activités commerciales qui y sont exer‐cées. En effet, ici les grands magasinsd'alimentation générale comme CKdo cô‐toient d'autres de petite taille. Tout à côté,le grand marché municipal Mouandza Ba‐rata permet aux commerçants d'écoulerleurs produits agricoles sortis des planta‐tions. Ce qui, à l'évidence, attire une

grande clientèle souventvenue d'ailleurs. Sur les trot‐toirs, un large éventail de bei‐gnets et de grillades estproposé aux passants jusqu'àdes heures tardives de la nuit,sans oublier les friperies, lesbars, les cafétérias et disco‐thèques qui y pilulent. "Vous
ne pouvez passer une journée
sans faire un tour au carrefour
du centre-ville, car tous les es-
paces commerciaux y sont pra-
tiquement concentrés",concède Mélanie Kanga, unerésidente de la localité.En outre, une gare routières'est créée à ce lieu pourtantsitué en plein centre‐ville.Malgré le fait qu'elle faciliteles déplacements de la popu‐lation, il n'en demeure pasmoins que ces différents com‐merces jouxtent des édi"icespublics tels que la préfecture,le trésor public ou encore lecentre médical. D'aucuns pen‐sent que cette proximité ter‐nit quelque peu l'image de laville, et devrait rappeler leconseil municipal à ses de‐voirs.


